Petite vie normale sous un gouvernement de droite

A Bordeaux, rive droite, à la Benauge, depuis que nous sommes devenus HLM, les personnes qui n'ont plus d'enfant à charge, qui trouvent leur loyer trop cher et aimeraient un espace plus petit, ont demandé à ne plus vivre dans un F4 ou un F5 mais dans un F2 ou un F3.

Le bailleur leur a proposé un appartement plus petit ... à des tarifs plus chers que leur grand appartement. Qu'ont-ils fait ? Ils ont gardé ce qu'ils avaient avec des emplacements inoccupés, dans un immeuble "rénové" … en façade. Avec les charges trop lourdes.

Le prix de chaque appartement double presque au changement de locataire. Est-ce le prix de la construction qui peut être mis en cause ? Il reste le même, nous semble-t-il.

La moindre réparation n'est jamais faite pour une raison ou une autre (par exemple un appartement manque d'un radiateur depuis deux hivers) et nous sommes tous convaincus que le bailleur ne cherche qu'une seule chose : trop écœurés, nous allons chercher à partir et ces "HLM" vont avoir des loyers inabordables pour nous tous.

De grandes familles ne trouvent pas de logements ? Ce n'est pas étonnant.

Ce bailleur est Coligny, mais je crains qu'ils ne se valent tous. Les associations démissionnent de leur fonction : on ne peut pas discuter avec ce bailleur.

Même les logements reloués, remis à "neuf" présentent de gros problèmes : écoulement des eaux usées trop étroites, chasses d'eau obsolètes, ascenseurs trop souvent en panne et trop bruyants, locataires ne respectant plus rien ni personne. Remises à "neuf" faites à la va-vite (par exemple, les nouvelles doubles fenêtres, pour lesquelles nous avons eu des consignes par le bailleur pour les nettoyer, sont sales à la pose, entre les vitres).

Nous ne croyons pas que le coût de la construction soit une référence valable pour le prix des loyers. Elle augmente avec le prix des ventes d'immeubles dans le même quartier et le résultat est encore le phénomène de ghettos puisque le coût d'un appartement en location ou à la vente dépend du prix de l'immobilier. Il semble commencer à décroître . 

C'est une bonne chose, mais les retraités de toutes les vrais classes moyennes (je ne parle pas de ceux qui ont 4 000 euros par mois en activité) ne pourront pas se subvenir et payer leurs loyers dans peu de temps 

... sous les tentes eux aussi ?

D'autant plus que les enfants ont besoin d'être aidés.  
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